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étà IlCEU~ r. manèr pesîtient

oe. leaiérer, de fire usa que'-. us mépris poî;r auteur de ecs outrageaùtes paroe -poesurespur étid'nemanière permanente

pjgeezconveuable; attendu il so' et Quel est i honn^tehomme qui ne rougsse aeurs que dans St. Rooh et St Sauveur, des cen-a~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ erez covnbe ted uissn os t Qee n l onlá ness a .de famgilles ýquÈ l._enauraien4 avant le feu..
ue si vous étiez asse: méchante pdér n'en pas devoilr accuser auss 1ement pyc un de

oiloir, ce serait.rme direc:'en a cepaLit leêjbien compatr.oes toute une populanon ?Tou, Québea liose.ajouter lancerons.dans ce quar-
p~~~reç i'a faitai unea~j. populationpu~tfaits de M. vot père Jai fait une .P conn4t .la at ide St, Roch et deeSt Sau- tier ; 1 francais une puation trangère et en.

norable. . ais îoés n'ête-pa mëëhnate, et, de veur, tout Québec sait que si dans cete dernere nerie qui contrebalancera
votre petite voix douce; vous allez me iépondre localité la pauvreté est grande, au moins l p.aie, mais il conseille de trans.porïer ,er
Pierre, je ce veux pas. vous rendre malheureux pulation en général e.t honnéte et lnborieuse,'et nos tei.res. ou à l'étranger peut-.être, (comme on

que là moins qu'ailkeurs peut :e ne regne la d ai) les propriétaires du sol ; il veut
plaie hideuse d la prost:ituuionla moins qcu ail- e qui on chasse dm Qu.ébec cette race pau.vre

'EnouÀp .a LE MO1NE. leurs peut-être les yoleurs ne règn.ent en inaitres. .nais honn.ête -de aanadieis-Fra is,.e.t-plus
Pour St. Roch ce,tte acçusation est. enore plus tard il sü gér*ëii ï:ic îi jeer sur es terrains abàn-
infâme cardans cette localité la pauvreté qui ,donnés par .nos frères des. bomme.duogautre

Lesrènednrsonnes asqui e adressons race gn aanmomeriudssirrisereus .er~in't.nue et peu de îuartiers de e vlle sont aussi .a.Kon nenni-crtus~,casirontd
L'LLECTEUR sont pr iées de noui envoyer"letlmontan t sainsë'ttisaui probes. Ill Pftrie. au nomnŠl'hbuneur national :anon de
de,'leur abonnement.qui ne peut être moinIre que de il faut réellement un front denirain pour nser Pavênr sacré de.leursenfantside teniràßeu'r pro-

six mois. Si elles ne veulent pas s'ah undr eles sont dire que nulle part en Angleterre et en- < priî&és avec plus dco,šqte:jaîa,d9eonsi,
priées de :le .r nve on ne voit régner un semblable etat de choses, déreque depuis unncendie une l.igue de,quelques

il' n'ose -parler de lIrlande ) qun 4Ont le .anglais fanatiùee seirlé-foriée' p6ir eës póq
monde, par exemple, connait Lundrese .cet!e Bd- sédJ du:solje remplaér dovieux fa u
bylone infâme et impudique dont-rougit la civili- francai' pa/ds faubourgs étrangers. Couter de
sationi chrétienne,.quand on sait que danscette funestes conseils a gP.pn gágii presau mom
cité la prostitution b'étale partout etcnarche har- sant serait trahir un
Eiment en plein jour, 1anosait qWuc masse sans-te un re sangtces

e. d l eecans la dérdton en1it lu éritàge gagnéprl age ede cette population pjpngee d légradation pIus d . u%'No.q dojîr'ots
SAMEDI, 5 JANVJER 1867. la plus abjecte et la p!ns inférne, ignore même nous en sommes-convincu serïnñ~incapables

s'il v a lin Dieu Ct vit dans un. état, au deons d'une 'lle faiblese .
de celui de la brute Mais lte rAédct"r dl Chro- ro a eue
nicle sait très-bien qu'en angelfrr e tiie li le dCei
choses est connc, et il s'est dit le miserah. en e r:.

LE MORNING CHRONI LE écrivant que Québec est au dessouîs le cit écn- 'commé les terrains. sur equ es Égns bft
me qui grouille dans la grande ville, en onn! " sen leurs cabanessetl propiîti dé cégliseles

Nous regrettons réeljem.ent d'avoir à relever un terre on Juger a défavorablement Québec et "n "a utorités de l'église sont resposal en de l'accurna-
.premier-Qué6ec aussi mal écrit que mal pensé va perdre dans l'esprit de . la métropole la popu- " tio pstraordinaire dyp4avreté ui estune nonalie
-et mal inspiré du .Morning Ohlroniçle, mais nous lation canadienne, -de je cuté de l'Atlantique "
croirions mä.qfe*"notre devoir et conme jour- Plis loin ce journal après avoir dlit que ll ait ips.'gcriin'rqdnesaq iîgnorani que les "ri xns dr. St.
maliste et eornèn Canidien--Franýaisen laissant menlicité est rendue à un point inouï dans &e:te lau n'aupprtiennent pas à Pégli, nu, 'i
passer inaperçu un anicle qui jette aussi inso- partie de QuébecA qu'on pîatique c' gnr" d' vie sai, il 'lerr:he alors, avec malice, a ionssr
lemment a-la faëè'de tute une pppulatipn les sans honte; que jamais on n. vit tnt d men- cou-ontînote au fanalisrife réligien .
insultes les plus,: graves comme le accusations diants ien eis .t à grand, arti -
les pluslan lantepefesplus brutalés aj ot: e De i Hir-pons linrle Chaque ci-

Personte' pls cive nousn-est disposé à faire 1toveriau ra apprécier Phlioneialéi fie cette ful
toutes ls concessio mpossiblés Pronserve , FQue pour ,es populations 'est une ocucpationY que -Dans St; bpalavenr il .na orut n arat ivenît a

tba'rm copserver lon prétre a toute autre, parce quet'll.. e iat ihl
arn udevrait esee aisée; qedes' eutaines de paresseux gn;i pniirrainut antr thobourgs beaucoup pus de pauivres. e

. , .r a d e q e d e s p e t a i n e s d p v r a i m i ] ,p f a n a t q u e Gél c e i f d h r o n i c l e. qui' cornosent a pulation d travailler dans les"boes, ou -se bAtir ti*:r sur nami q:i» Sana"iquero
mait qa.ud-un ecït nIetlemne P les ehien ins du, gouverunetä i n om- pilegg iue egecetmu

tesement nsulter.-toute une p.opula b ,e non de bra- dc(e vie pa.rés qï«es ugere ýde fi e-on leur d liQ te;ure.qe it 3r vmi leripouir
ves et honnétes ouvris quand un jaurnal an- "femmes, lenrs'sceurs, leurs enfants, peuvent ailer à riei 1ndant qu2elqles. mois de Pann-et q
glais comme lei hronicrne rqegit paside flétrir "rendre leur fardeai plus léger." liucé db chômer une pare d P'inée fituî
presque tous les infortunées quele douloureux in- e dX'r.nploi: il ou.blie tt op dur- clL'[>n is de long'îe-s
cendie du'14 odtobre deiiie a Jëtéídnla rue Tel., est d'aprés le Chronick la derniòr années•otre nahheureusf. pö ioilQuébec
et dans la niisère, .notre 'ur se -oulève i trois classes des incendi s. Tvoyous la y-"on . ans emploi pendalsI ri' hideret
gnation et 'nous vétons' haidiment jefer un dé- "Pour une grande classe qui se trogre imir line. que ce ninqnue d;onrage est.le résultamfuneîe
menti à cette feuille et réclamer iourdle incen- "ment au dessus des lazaroui (le patesîcan, un p(-'i ie nitredlégendancecoloniale..

dié peite justice qu& t.qut lhomme ci cur et " de travail à temps perdu sullit p'uîr lncs-it, 'Ce joi ral v.a -mame jusqi a ian.r ls tri
d?honneur 'ioit toujours accorder à P'infortune;. "de la vie.-Ces gens ne travaillent quelbin1 peu que quari da n<cenrfiuurgslt. p1 ' ntitle-
nous croirions faire -acte de lacht en he venant lorsque l'ouvrage est abond.mt, les gages bons et le ment fratiçaiscn'ê r plen iedle p re .
pas du mme cqup marquer au front pi stigmate temps favorable. Mais un traviil const:ait pendant Accuser pars.i e une plor.ane
de l'infamie t delahonte le in. toute une année est suiviaint leurs idées la plus l' sn ait, eu ciet 1 i q e ltlen ù

fortune n' '~ s aé été dans sonr r le infânede "grande oppression qn'on puisse leur fihir sonlffrir. ent r
n Four ces gens, une petite ctbape, un pou de 'ois

ca à omniateu: lorigîerrïps nojs ~O3on~ quelques ~(pour l'hiver, et quelques. provisions-sont tout ce pas in bâtimen. en voie de conitcen, que
jus- vyon quecus qu'ils désirent et tout ce qu'ils travaillent à nequérir. no) o v1r ne temandnt .pr 1îî lumne

hòumes i e'la' popul'ation anghl'îse che'rcler à se- I Comme de raison dans les saisons ù l'enploi est clon ieu d'a:gent, aunis-cc i .dl' IÀé iun pei
rner la zizanie parmi -lesmerb es -du cointe de '"rare et les provisions chères ces gens sont sujets a de trpcci pour empluyer leurs ras macîif' ma
pecours-et laisse pâ'raître des ten lance antipa- cl une grande détresse. Le froid et la faim ne leur o en estggnnip ogggQrfeñig -

ques à la race canad;eine-françai se. Ces huîm "sont pas étrangers; et quand ils sont dans le besoin iroicle seul peut se rendre coupable.
mes saveit que' dans Québec Si. Röc:h et St. "la mendicité n'est pas regardée "comme ure chose HIetretusement les Canadininè"öï ]ii.i9 tr-

Sauveur sont le boulevard da notre namtioinialité et "déshqporante et au dessous d'eux. tout ré putation d'é're de rudes et. .laborieux
a semblen't à to't'ri ouloir discréditer cette cuiiers't les asserionifu /4ïiilà peu-

'pölulatir9 n et .la forcer à qu>tter 's'es for.ers,.hun-' la tro et leComme l'on you*la sP- tcode s ul>leent rs ·ui i .
bles il est vrai, mais qu u moin soniles siens. r e e n Nou rie voulons pas reherleouesde la

Leur but 6n'le connant'; c'est lsnid cellte Cea deux c';sses forient au moins les trois qu'arts e qui existe à Q S u n
Leu lunue&'ùne;hiestiesin tu acelle s es.i r iles i7il e itibue .' uoi

ieille'haiiiè e e rce qui nous a ci celdant de de la population du district incendié. ns le jou ions, par Dannrles dlernisr
Ilongues"aanées uine situpidle s'il en, forja faubourg St. Sauveur il esta 'difficile de disti nguier u )F. t e pasé iFéta'tÊ nlniigýçn- r n'ons

et dont tobits i a sését. Iles mendiants de profession d'avec les mendiants pourrions citer les Indes où, il a à pcine.c4uel-
depuilordenps fa tice e e r ilu at doccaso - ques is, les villages eritie:rancoumién dé faim
fair-e le~ "idieué apoie . e-uut"p p re class dt leV ChromlZe, c.m nide sère, et fai-e oucher 'Id.doigt la can
:ussir.àrempacrnos fa urgseannoiens. e. outiquiers au;dess. ý lih. tue celle détreás maís nou.préféror

f u m d om r s d ' ti" p m _1 .. o u .tre a sist1é s et ' i ane devr int rien 't'e..%-, oi r en ce te [ir .o e el -
t a tr re Q<ci a u nsant n .it e rlen et e perstiunes dnt les,îmaisons étaient ass- tl t qQ li s 'ecrup- dc aiu e• éiq r

es renta't' tne iqpIa ijliNent os i. Nous il o pub rou psâié d ' ot
éemoigner 'i~~ des~enîiinerk rle lairi <'t îa re t preô avoir attaqué les membres du .comite de g.s oar n sm

es ne ropre 'nu urde Mi c q lent avec raon, r maigre queri.g nte asrl d'rîî öu inv. "eflsërn
as r cun et lpcehe la'-ll iai tedei rages eete m é .ùdecourage ent.
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